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IL PARAÎT QUE
Stationnement 
Faux horodateurs ? 
« Je vous le dis en off. Il y 
avait à Montpellier des faux 
horodateurs... » C’est 
Philippe Saurel qui l’a 
annoncé lors de la 
conférence de presse de 
présentation du nouveau 
plan de stationnement de la 
ville. Où ? Depuis quand ? 
Pourquoi ?... Pas plus de 
précision. Peut-être aussi 
étaient-ils exploités par les 
fameux employés 
fantômes ? 

Sauramps 
Une mobilisation 
des patrons ? 
C ‘est une idée qui est 
avancée par certains 
responsables de la ville :  
et si les acteurs 
économiques se 
mobilisaient pour sauver la 
librairie Sauramps ? À la 
manière de ce qui avait été 
réalisé lorsque le 
Montpellier Handball s’était 
retrouvé dans une situation 
critique, il y a trois ans. 
« Sauramps, c’est l’image 
de Montpellier. C’est la 
librairie de Montpellier. 
Pourquoi ne pas initier une 
démarche qui irait en ce 
sens ? », glisse François 
Delacroix, ancien proche 
collaborateur de Georges 
Frêche et de Philippe Saurel. 
L’idée, si elle paraît 
séduisante, ne peut être 
lancée, semble-t-il, sans que 
Jean-Marie Sevestre, le 
patron de la librairie placée 
aujourd’hui en 
redressement judiciaire, ne 
lui donne le premier coup 
de pouce.

VITE DIT
● GAGARINE 
L’inauguration, jeudi 
dernier, du pont Youri-
Gagarine, s’est faite en 
présence de Georges 
Klimoff, son ancien 
traducteur officiel lorsqu’il 
avait séjourné en France, 
en juin 1965. 

● MONTLAUR 
Surprise en début de 
semaine dernière, lors de 
la cérémonie de remise en 
mairie du titre “Madame 
Commerce 2017” à Brigitte 
Roussel-Galiana. Les invités 
ont vu débarquer Colette 
et Michel Montlaur, qui 
dirigeaient, dans les 
années 1980, un gros 
réseau d’hypermarchés 
portant leur nom. 

● UNIQLO 
L’inauguration privée, jeudi 
soir dernier, du magasin 
Uniqlo, aux halles 
Castellane, a donné lieu à 
un impressionnant ballet 
dans les rayons. Les invités 
bénéficiaient, ce soir-là, 
d’une réduction de 20 %. 

● COUCHE-TÔT 
« Les maires m’ont 
demandé d’avancer les 
conseils de métropole à 
16 h, parce qu’il y en a qui 
ne veulent pas se coucher 
tard », a argumenté 
Philippe Saurel pour 
modifier l’horaire des 
prochaines séances. 
Traînant en longueur, les 
dits conseils se terminent 
souvent vers 23 h.  Sur les 
bancs de l’opposition de 
Montpellier, Julie Frêche 
s’insurge : « Ce n’est juste 
pas possible quand on 
travaille. » Ailleurs dans 
l’hémicycle : « Pourquoi 
pas le dimanche matin ? », 
entend-on retentir. Philippe 
Saurel coupera la poire en 
deux. Le prochain conseil, 
mi-mai, aura bien lieu à 
16 h, le suivant à 17 h. 
« J’essaye de rassembler, 
de faire plaisir. »

La Cabane de Pérols rouvre 
sous tension avec les riverains
L’affaire. Quelque 130 manifestants ont protesté contre « une construction illégale ».

Ce n’était pas un pois-
son d’avril. La réou-
verture de la Cabane, 
ce restaurant-bar-pis-

cine, pour une deuxième sai-
son malgré deux procès-ver-
baux d’infraction au Code de 
l’urbanisme dès juillet 2016 
(en attente sur le bureau du 
procureur de la République de 
Montpellier, NDLR), a bien eu 
lieu samedi soir. Et les quel-
que 130 cabaniers des asso-
ciations de Pérols et de 
Carnon, réunis sur le parking 
pour protester, n’en revien-
nent toujours pas. “Pas de per-
mis, pas de conformité, pas 
d’ouverture”, peut-on lire sur 
l’une des banderoles brandies 
par ces riverains installés à 
l’année dans des cabanes et 
pour beaucoup depuis une 
vingtaine d’années. Ils dénon-
cent, eux dont « certains sont 
obligés par le maire de 
démonter des abris de jar-
dins parce qu’ils n’ont pas 
fait attention à la réglemen-
tation », ni plus ni moins 
qu’une « construction illé-
gale », selon les termes du 
vice-président des Cabaniers 
de Pérols, Luc Claparede. 
Sans parler des nuisances 
sonores « même le dimanche 
après-midi ». Bâtie à grand 
renfort d’enrochement, grâce 

à une simple déclaration de 
travaux en zone naturelle, 
classée rouge (inondable au 
plan de prévention des risques 
renforcé) et à la biodiversité 
protégée, cette paillote, qui a 
reçu une autorisation d’occu-
pation de l’espace public pour 
trois ans de la municipalité, 
n’est pas en conformité, selon 
les services de la DDTM. 

« Respecter la loi » 
Estimant qu’il fallait un permis 
de construire. Finalement, la 
demande de régularisation a 
été rejetée le 16 décembre par 
le maire, dont le projet reste 
l’aménagement de ce secteur. 
Pourtant, la paillote a bien 

accueilli ses clients hier. « On 
savait qu’il serait refusé à 
cause du PPRI », indique Ilan 
Mimouni. Le gérant de la socié-
té La Cabane admet « un flou » 
qui, selon lui, devrait se dissi-
per rapidement. « Nous som-
mes en attente de sortie du 
PPRI qui doit être révisé. Nous 
espérons une régularisation 
avant la fin de l’année. » Cette 
procédure longue devra passer 
par une enquête publique. Pour 
l’instant, il assure que la com-
mission de sécurité lui a don-
né le feu vert pour ouvrir, s’être 
mis en conformité sonore et se 
dit malgré lui « au milieu d’un 
conflit politique ». Les mani-
festants se sont défendus de 

toute récupération. Ils deman-
dent « au premier magistrat 
de respecter la loi et le droit ». 
« Je demande au procureur : 
dites-nous ce que vous comp-
tez faire ? C’est une zone de 
non-droit et les gens n’accep-
tent plus ce “deux poids deux 
mesures” », a lancé au micro le 
député sortant Jean-Louis Rou-
mégas, accusant le maire Jean-
Pierre Rico de « complaisance, 
c’est même plus que ça ». Il 
réclame une fermeture admi-
nistrative avant une éventuelle 
décision de justice. Selon lui, 
le PPRI « n’a aucune chance 
d’être révisé à la baisse ». 

HÉLÈNE AMIRAUX 
hamiraux@midilibre.com

■ « Cette situation n’est aucunement régularisable » selon les Cabaniers de Pérols.  R. D. H.

Certes, la problématique ne 
concerne pas une population 
nombreuse mais elle laisse 
sur le carreau un certain 
nombre de salariés, en parti-
culier ceux des services hos-
pitaliers qui prennent leur ser-
vice entre 6 h et 7 h le diman-
che matin.  
Explications : alors que la 
première rame du tram de la 
ligne 1 démarre à 5 h 50 de 
Mosson, le trajet en sens 
inverse s’effectue une heure 
plus tard, depuis Odysseum. 
Bien trop tard pour Émilie 
Dupouy, 37 ans, infirmière à 
la clinique Fontfroide à Euro-
médecine : « Je prends mon 
poste à 6 h 45. J’habite en 
centre-ville et la première 

rame passe à la station 
Comédie à 7 h 15. Des collè-
gues acceptent quelquefois 
de se détourner pour me 
récupérer, sinon c’est le taxi 
ou la marche à pied. Si tôt, 
je croise parfois des gens pas 
clairs, j’ai peur. » 

La jeune femme ne dispose 
pas de moyen de locomotion 
mais d’un abonnement au 
réseau Tam. Elle a contacté 
la société de transport à plu-
sieurs reprises. Une réponse 
lui a été adressée le 20 février 
dernier, signée de la respon-

sable de la relation client, Syl-
vie Canovas, qui précisait 
« qu’injecter des rames sup-
plémentaires le dimanche 
matin serait contraire à une 
gestion rigoureuse des 
deniers publics ». Pas mieux 
pour provoquer l’ire de l’infir-
mière, qui a lancé une péti-
tion en ligne sur le site 
change.org : « Je distribue 
également des tracts pour 
sensibiliser les utilisateurs 
à la cause. » 
À titre de comparaison, les 
lignes des trams de Stras-
bourg démarrent le dimanche 
entre 5 h et 5 h 45. Toutefois, 
l’aire urbaine strasbourgeoise 
est bien plus importante que 
Montpellier. 

Contactée, Tam précise : « La 
fréquentation de la ligne 1 le 
dimanche est 3,5 fois moins 
élevée qu’en semaine. Mobi-
liser une rame serait dispro-
portionné. C’est un choix. » 
La pétition a récolté plus de 
80 signatures, Émilie Dupouy 
espère une large mobilisation 
afin que la Métropole et Tam 
ajoutent une rame en direc-
tion de Mosson à 5 h 45 le 
dimanche matin. Dernier 
point : les jours fériés, c’est 
la même galère. Tant pis pour 
les travailleurs postés et 
abonnés aux services des 
transports montpelliérains. 

MICHEL PIEYRE 
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Le tram démarre-t-il trop tard le dimanche ?
La polémique. Des salariés hospitaliers dénoncent un manquement du service public sur la ligne 1.

■ Une rame trop tardive le dimanche matin.  Archives DAVID CRESPIN

LA PHRASE

Konichiwa 
et aussi 

sayonara

André Deljarry, président 
de la CCI Hérault, a fait 
des efforts pour appren-
dre quelques mots de 
japonais lors de l’inaugu-
ration du magasin Uniqlo, 
vendredi dernier. Devant 
le président de l’ensei-
gne pour l’Europe, il lui a 
signifié qu’il pouvait dire 
“bonjour” et “au revoir”.


